
.15D'AGRICULTURE.-

Proclamons labonne nouvelle !
Quo le Grand Ren.de Sloshoiees et Pilules

di l'éminent JIomne-ilfdlecin Indien, le Doc-
:eur Lewis Josephiuîs, do la grande Tribu des
Sioslionees, Colombie Anglaise, accomplit les
guérisons les plus merveilleuses et les plus
6'.unantes que l'on ait jamais mentionné dans
1. monde. Jamais dans les annales du PHRis-
toire Médicale Canadienne, un tel suc ès n'a
marqué jusqu'ici l'introduction d'aucune r'éde-
cine.

P O U R Q U O i?
S i1MPLEMENT parce que les nombreux ingré.
dients médecinaux précieux (tels que les ex-
traits de l'écorce le cerisier sauvage, Podophyi-
lum, Juiniper, Quassia, Snartweel, Dan'lelion,
klyoscyamus, N1ux Vomuiva, extrait composé de
dolocynthe, Jalap, Soctmie, Aloes, Capsicum,
etc., etc.,) qui entre dans la composition <le la
médecine combinée, soit telleient et si liai-
monieusement classiliés et composés qu'on cl
fait le remède le plus eflicice qui soit dans P-,
monde connu, et ne peut qu'agir sur le système
('une nanière très-satisfisaite et très-désira-
nle. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce remède atteindra lu mal, et vous
:erez étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par-
faite et à Mne pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et on peut la
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opérera une guérison permanente dans toutes
es maladies de la gorge, les poumons, du foie,
des rognons, des organes digestifs,etc., etc,
ainsi que les scrofules, les diverses maladies de
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenant de l'impureté di sang excepté la
tîs isième phase de la consomption. On pour-
:a obtenir en se procurant le traité ou l'almanae
ou les circulaires chez tous les droguistes res-
pectables au Canada, toutes les informations
d'ésirées, avec des directions complètes sur la
manière de faire usage du Remède et dles Pilu.
les Slioslioneesi ce livre que l'on peut obtenir
eratis, contient aussi les témoignages et des
ce4tifients <le guérisons.
J riz du Jem nile engrande bouteille d'une Iiinte

1.00 piastre. Pilules, 25 cents la boite.

AGENTs.-St. lyacintlin, Dr. E. St. Jacques.
Ste. Marie de Monnoir, C. F. Beauchemiun.
Upton, J. Mallette. Acton-Vale, J. I\iorrier.
Roxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
Tihos. Hackett. Cliaibly,John liHackett. Rox-
ton-Pond, R. A. Kinpton.

24 août 1871.

Guérison de la Bronchita.
eSiryllrjiedi.

J. C. CHAMBEILAlN écuyr.-Le présent
ubt peur certifier qu'il y a1 envirc.li trois ans, je

Iis iflieté dl'nebronlichite, qui dura environ 18 Eulliloyons la miteilletre.
mois. Je soufirais tellement par le d-laut de r
respiration qu'il était très-ditlicile pour moi de rour gui€rir le Eaumai.½na e,
parler, et peildlit la nuit je me levais souvent : IgIC. Olic ique, CraLEspcs,
sur mon lit pour nimpelier d'étouffer. J'eus 5aULux 41 GOrge, EtèVres s 9 Dou-
recours à trois des médecins les plus éminents l:eirs,:rauxî de D , Eur..0ce
dans le comté de Northumberland pendant Manso>ï deTet Eouleurs dmas ie
environ une année sans en recevoir aucun Caté e< le 0oi, RÈnins,. il ron-
avantage. Efl'etivnentjecontiiniuis à empi- chites. Astline, DyspCpsie, Dls-
rer. Enfin onme conseilla de fire usage du sn-rterie, Diarrlaee, iifmmta.
Grand Remède Shoslionees. J'en achetai une ouEr(sipel les,Irulures, Ecliau-
bouteille et je la pris et quand je l'es à peu dures, Engelures, Corps Maladie
près ini je commençai à ressentir un peu de dOs Nerf etc.. etc.
nieux. Je continuai à ci faire usage jusqu'à Il n'a oncore jamais été offert au pu

ce que j'en eus pris trois bouteilles, quand à blic do préparation égal au STANTON
ma satisfaction, le trouvai que j'étais aussi bien PAIN RELIEF qui est composé exclu-
que je l'avais été avant ia maladie, etj'ai con- s m de substances véétl et
servé ce bien-étre depuis. se geaeS

JOHN SILV ER. contient aucuns minéraux ou autres
n mpoisons, il peut être pris en tous temps

Assermenté devant moi, à Smithfield, ce avec la plus grande sécurité et avec lajour d*avril I 870. !' e11PJ 'M. WELIN LGTON J. P. certitude de réussir. Les cartifients
• les plus appréciables sont obtenus de

GUEISON ETONNANTEDE LA MALADIE ceux qui sen servent.
DES POUMONS. Lisez le certificat suivant

Brooklyn, 5 avril 1870. d'un médecin patricien eXpéri-
J. C. CIAMBJiERLAIN, écuyer,-Monsieur menté et trS reCOminé,-Je certifie que ma femme était très-malade dl ,

la maladie des poumons. Le médecin l'avait C'est un CertifiCat entre mille
abandonnée. 11 avait déclarù qu'il y avait des rue 1OUS recevoRs tous les jolrs
tubercui les sur les pouliions et q Liu la mtdecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort eun seulement des méc ecis
j'achetai une bouteille du Grand Semède S ITlais ass d(e personnes qu sont
shonees. Au bout de deux jours, les symupto.
mes changérent nu mieux. Elle continqa à très reconDaissantes pou r le
s'améliorer si rapidement qu'après la premieur
bouteil le, elle pouvait s'asseoir. En continuant
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge <le ceux qui seraient al'ectés de la mméne
maladie.

T. C. BROWN,
Ministre Epicopalien Méthodiste.

AaErs.-St. Hyacinthe, Dr. E. St. Jacques.
:te. Marie <le ionnoir, C. F. Beauelemin.
_-pton, J. Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.
Ioxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
ihos. Hackett. Clhamînbly, Join lackel t. Rox-
tt in-Pond, R. A. Kimpton.

Soût 1871.

SYROP kn'HYPOPHOSPHI TE
COMP'OSE DE

F E L L \fO% W S
Le pouvoir d'arrùter la maladie que possède

cette médecine est honorablement reconnue par
la faculté médicale partout on il a été introduit
et l'augmentation rapide du débit qui s'en fait
est la meilleure garantie de l'estime dont il jouit
dans le public.

Ce sirop guérit la Consomption Pulmow're ii
premier et second dégrés soulage et prolon
gera la vie an troisième il gucr ua l'asthme,
les bronchites, Laryngites, rhumes et la toux ;
il guérira toutes maladies provenant di besoim
d'Action Musculaire et <le Forcc serveuse tel que
mouvement du foie et les reins, Dyspepsie,
faiblesse et inaction du cœur, Paralysie locale
et générale, 4ploia ou perte de la voix. Il gué
rira la Leuchore, Cholorosr, Anxcmiie et puriie le
sang.

Prix, $1.50; Six pour S7.50.

JAMES I. fiLLOWS, Chii iste.
St. John, N.B.

n riwril, 1871.

Professeur demandé.
On a besoin d1in professeuir bieu iualifié

pour lEcole Modèle t. Wutton, s'adresser à
Wotton au RvéieIud

Hi. C.

Wotton 18 oct., 1871.-1 lu.

H A MEL LE
P'tr.--Curé.

Soulagement que leur a pr(ocurê
'l'lSage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1 37l.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession nyail ses
diplômos de recommander en uxcune
manièro l'usnog dos " Médocinas Pa-
tentées " etje pourrais ajouter que jo
crois encore à cette opi nion, quand jo
vois des médocinos patentées coinpo-
séos d'une variété d'ingrédients, dont
es proportions et la qualité scnt con-
nues aux faibrican ts seulemont. Toute
fois, à part ces faits, jo crois que l'usage
de prendre des remèdes a pour c!eft do
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'uno
medecine spécialo ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvro ailigé, ce médecin c. t
dans l'obligation do recommander cc
romèdo ou cOtto combinaison le reni .
dos. tPeu importe de qui et d'on vior.t
le soulagemont aux affligés et au. Vgo.
nisants, si la douleur est chasséo et la
nature ranmenée à son état do bien-êtro
et d'exemption do douleur, le grand
but do In médecine est altoirt.

Maintenant, nonsieur, sans de nande
ni sollicit ation do votro part, prmi,îet-
tcz-moi de dire quo votro neuveau
remède que vous appelez STr NTONs
PAIN RELRF, est un remèdo tr's î'ro-

ieonx et supérieur, composé de proique
tous les médicaments et soulugeurs do
douleurs quo la profession niédicale
connaisse. J'ai été le témoi il y a
quelques semaines d'un soulagement

W Ci. MONAGRAN, M. D.


